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   SOUMISE A SON DESIR
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Nadine détestait licencier ses employés. Mais Jonathan Jones s'était comporté de façon trop scandaleuse pour qu'elle puisse le garder dans les rangs de son équipe.
 
    
 
   La PDG de Torrens, la célèbre entreprise de mobilier design, poussa un soupir en regardant la ville de San Diego qui s'étendait derrière la fenêtre de son bureau du 10e étage. C'était une grande femme brune de 35 ans, aux longs cheveux bruns souvent coiffés en queue de cheval. Une gentille fille qui avait réussi dans ce business grâce à son instinct infaillible. Elle avait un visage agréable et était assez bien foutue, sans être pour autant une bimbo. Complexée, elle n'aimait pas ses fesses qu'elle trouvait trop grosses. Elle aurait bien aimé ressembler à certaines de ses employées de 25 ans, qui allaient au club de gym tous les jours pour se sculpter un corps de rêve qui faisait se retourner les hommes à leur passage.
 
    
 
   Mais Nadine aimait trop le chocolat et les crèmes glacées pour obtenir ce genre de corps. Et puis, avec son poste de PDG, elle n'avait pas le temps de s'adonner à ce genre d'activités. Ella avait d'autres chats à fouetter... Comme par exemple, virer Jonathan Jones.
 
    
 
   Il s'agissait d'un célibataire de 30 ans aux cheveux bruns coupés courts et aux yeux verts. Son visage aux traits fins mais virils était bronzé, car il adorait le surf et passait la plupart de ses week-ends à la plage. Comme tous les surfeurs, il était grand et bien bâti, et lorsqu'il s'adressait à Nadine de sa voix grave, celle-ci ne pouvait s'empêcher de trembler légèrement. Plus d'une fois, elle s'était surprise à mouiller lorsqu'il était entré dans son bureau pour discuter de ses ventes avec elle. Elle s'en voulait car elle était mariée, et son époux, Ben, un homme très attentionné, n'aurait pas aimé savoir cela...
 
    
 
   Nadine avait convoqué  Jonathan à son bureau ce matin-là. Elle redoutait ce moment, le moment où elle devrait lui annoncer qu'il devrait partir. Elle était obligée de le licencier, malgré ses grandes qualités. C'était un vendeur hors pair, qui dépassait tous les mois le chiffre d'affaires qu'il s'était fixé. Il avait convaincu des clients très importants d'acheter les meubles de Torrens pour leurs bureaux, et les bénéfices de l'entreprise s'en étaient trouvés démultipliés.
 
    
 
   Malheureusement, il avait aussi la fâcheuse habitude de coucher avec ses clientes. Nadine avait déjà entendu des rumeurs, mais elle avait préféré les ignorer. Jonathan était un super élément, et elle n'avait aucune raison de lui chercher des noises, après tout. Mais lorsque le mari de la présidente d'une banque avait contacté Nadine pour lui dire que Jonathan Jones avait couché avec sa femme dans les bureaux de Torrens, elle avait compris qu'elle devrait sévir pour sauver la réputation de son entreprise. Cet homme bafoué avait beaucoup d'influence, et Nadine ne pouvait prendre le risque de laisser ce crime impuni.
 
    
 
   Sans frapper, Jonathan Jones ouvrit brutalement la porte du bureau de la PDG, la tirant ainsi brutalement de ses pensées. Comme toujours, il était très sexy dans son costume gris Hugo Boss. Mais son visage était fermé, et le feu de la colère brûlait dans ses yeux vert émeraude.
 
    
 
   -C'est vrai, ce qu'on m'a dit!? lui lança-t-il brutalement.
 
    
 
   -Tout d'abord, bonjour, Jonathan, répondit Nadine en tentant de conserver son sang-froid.
 
    
 
   Elle n'était pas étonnée qu'il soit en colère, car elle connaissait son fort tempérament. Mais il l'avait surprise en entrant dans son bureau sans prévenir. C'était une sorte d'intrusion dans son espace privé, et une façon de remettre en question son autorité.
 
    
 
   -Tu me vires, c'est ça?
 
    
 
   Nadine se leva de son siège et tenta tant bien que mal de soutenir son regard.
 
    
 
   -Tout d'abord, Jonathan, je dois te dire que...
 
    
 
   Il la coupa violemment.
 
    
 
   -Réponds-moi! Tu me vires, oui ou non!?
 
    
 
   Doucement, Nadine se rassit. Ses joues la brûlaient maintenant, et le stress de ce duel sans merci déversait un torrent d'adrénaline dans ses veines.
 
    
 
   -Oui, Jonathan, je dois mettre un terme à notre collaboration, au vu de ton comportement récent.
 
    
 
   Au grand étonnement de Nadine, Jonathan Jones afficha soudain un sourire narquois, qui tranchait singulièrement avec la colère brûlant dans ses yeux.
 
    
 
   -Les nouvelles vont vite, à ce que je vois, commenta-t-il. Mais je veux que tu saches une chose: elle était consentante.
 
    
 
   -Son mari m'a appelée pour se plaindre, Jonathan. Il m'a menacée, et il a menacé Torrens.
 
    
 
   En entendant ces paroles, Jonathan Jones ferma les yeux, puis il rit doucement.
 
    
 
   -S'il s'occupait un peu mieux de sa femme, elle n'aurait pas envie de se faire baiser dans une usine.
 
    
 
   Le sang de Nadine ne fit qu'un tour.
 
    
 
   -C'est comme ça que tu parles d'une de tes conquêtes?
 
    
 
   Jonathan se tourna vers elle et la regarda droit dans les yeux, sans se départir de son sourire carnassier.
 
    
 
   -C'était purement sexuel, Nadine. Sache que je n'ai jamais rencontré une femme qui m'ait donné envie de faire autre chose que de la baiser pour mon bon plaisir.
 
    
 
   Nadine manqua de s'étrangler en entendant ces paroles.
 
    
 
   -Je vois, dit-elle. Non seulement tu te comportes de façon inappropriée avec nos clientes, mais en plus, tu es un mufle. Moi qui me sentais coupable de te licencier...
 
    
 
   Soudain, Jonathan fit un pas vers elle, et Nadine recula instinctivement. Mais il continua à avancer sans se départir de son sourire.
 
    
 
   -Sais-tu ce qu'est le sexe, Nadine? As-tu jamais connu la passion?
 
    
 
   Nadine sentit que ses joues devenaient encore plus rouges.
 
    
 
   -Je... je... Oui, bien sûr que je sais ce que c'est...
 
    
 
   -As-tu déjà fait l'amour avec un homme qui t'a envoyée au 7e ciel?
 
    
 
   Il s'arrêta à sa hauteur, la dominant du haut de son mètre 90.
 
    
 
   -Je ne pense pas que tu sais ce que c'est. Je vais te montrer, Nadine, souffla-t-il.
 
    
 
   Joignant le geste à la parole, il pencha son visage vers le sien et déposa un léger baiser sur ses lèvres fébriles.
 
    
 
   Elle ferma les yeux pour savourer le goût de ses lèvres sur les siennes, puis les ouvrit rapidement en réalisant soudain ce qu'elle était en train de faire.
 
    
 
   -Jonathan! Mais qu'est-ce que... qu'est-ce que tu fais?
 
    
 
   -Seulement ce que j'ai toujours voulu faire depuis la première fois que je t'ai vue.
 
    
 
   Il se rapprocha d'elle, collant ainsi son corps contre le sien, puis il posa à nouveau ses lèvres sur les siennes tandis qu'il saisissait l'un de ses seins et commençait à le malaxer.
 
    
 
   Immédiatement, Nadine sentit son sexe s'humidifier. Elle était excitée... non, surexcitée...
 
    
 
   Mais soudain, elle se rappela de son mari, de la cliente, de l'époux de cette cliente et de sa plainte contre Jonathan.
 
    
 
   -Ca suffit, Jonathan! protesta-t-elle en le repoussant mollement.
 
    
 
   Le jeune homme se mit à rire doucement, puis il avança à nouveau vers elle et passa son bras autour de sa taille, la ramenant ainsi de force vers lui. Elle le regarda droit dans les yeux avec une expression de grande surprise, tandis qu'il avançait son visage vers le sien et dardait sa langue dans sa bouche afin de l'enrouler autour de la sienne. Il s'agissait d'un baiser torride, sauvage, qui donna à Nadine l'impression d'être foudroyée sur place. Elle sentit des papillons dans son ventre, et son corps n'était plus que désir...
 
    
 
   Jonathan Jones la prit soudain dans ses bras et la fit s'asseoir sur son bureau. Puis il souleva la robe noire de Nadine, révélant ainsi ses jolies jambes galbées, ses cuisses délicates et son string en dentelle noire.
 
    
 
   -Je te veux, dit-il tout en embrassant son cou.
 
    
 
   Nadine crû s'évanouir en sentant ses lèvres chaudes sur sa peau frémissante. Elle pensa une nouvelle fois à son mari, tellement gentil, tellement attentionné, mais il semblait si ennuyeux maintenant comparé au dangereux Jonathan.
 
   Le jeune vendeur posa ses mains chaudes et douces sur ses cuisses, qu'il se mit à caresser doucement sans cesser de l'embrasser langoureusement.
 
    
 
   Elle sentait son pénis à travers son pantalon. Il était très dur.
 
    
 
   -Je veux ton corps, lui chuchota-t-il dans l'oreille.
 
    
 
   Nadine se sentit mouiller encore plus.
 
    
 
   -Prends-moi, supplia-t-elle.
 
    
 
   Soudain, Jonathan déposa ses mains sur son string, puis il le retira doucement, découvrant ainsi la jolie toison brune de sa chatte en manque.
 
    
 
   Lentement, il ouvrit la fermeture éclair de son pantalon. Voyant son gros pénis gonflé par le désir, Nadine réalisa à quel point il avait envie d'elle.
 
    
 
   Elle su aussi qu'elle allait prendre son pied.
 
    
 
   Il s'enfonça alors en elle d'un seul coup, ce qui lui fit pousser un petit cri de stupeur. Sur le coup, Nadine eu un peu mal, mais la douleur se mua presque immédiatement en un plaisir incomparable. La queue si grosse de son employé la remplissait comme son mari n'aurait jamais pu le faire.
 
    
 
   Jonathan saisit alors ses fesses charnues afin de la pousser vers lui, d'avant en arrière, tandis qu'il la baisait comme une chienne sur son bureau. Il s'embrassaient, se léchaient la langue, se suçaient les lèvres tandis qu'il pelotait ses gros seins pulpeux de sa main libre et que sa queue gorgée de désir la pénétrait au plus profond de son intimité. Nadine jouissait de l'interdit de ce qu'ils étaient en train de faire. Il avait raison: elle avait oublié ce qu'était le sexe. Depuis qu'elle s'était mariée, elle avait oublié la sensation d'un gros pénis fourrant sa petite chatte en manque... 
 
    
 
   Heureusement, Jonathan était là pour la lui rappeler...
 
    
 
   -Tu... tu vas me faire jouir! lui lança-t-elle en le regardant droit dans les yeux. Elle essayait de ne pas crier de bonheur afin de ne pas rameuter tout le bureau... Mais cela lui était très difficile.
 
    
 
   -C'est ce que je veux, Nadine, répondit-il tout en continuant à la baiser.
 
    
 
   Il accéléra son va et vient dans son intimité, faisant ainsi vibrer la table de son bureau au point que ses stylos, ses documents et une photo d'elle en vacances avec son mari tombèrent par terre. 
 
    
 
   N'y tenant plus, Nadine agrippa les cheveux de son amant fougueux et se mit à hurler de plaisir tandis qu'il la sautait brutalement.
 
    
 
   -Oui! Oui! Continue comme ça! l'encouragea-t-elle.
 
    
 
   Soudain, un orgasme monstrueux l'emporta comme un tsunami détruisant tout sur son passage, et elle enfonça sa langue dans la bouche de son collègue tandis que son vagin se contractait sur sa queue.
 
    
 
   -Viens en moi, Jon... hoqueta-t-elle en jouissant.
 
    
 
   Soudain, elle sentit le pénis de son amant exploser en elle, envoyant son jus brûlant au plus profond de son intimité. Leurs langues s'enroulèrent à nouveau l'une sur l'autre, et la jouissance de Jonathan excita tellement Nadine qu'elle fut secouée par un deuxième orgasme cataclysmique.
 
    
 
   -Que c'est booooon... miaula-t-elle dans son oreille.
 
    
 
   Son corps pris de spasmes incontrôlables n'était plus que plaisir. Sa jouissance était si pure, si intense qu'elle en oublia même où elle était...
 
    
 
   Et puis soudain, ils se laissèrent retomber sur la table de son bureau. Hors d'haleine, ils se tenaient côte à côte, allongés sur le dos.
 
    
 
   -Merci, lui dit-elle avec un sourire.
 
    
 
   -Je t'en prie, répondit-il. Je voulais juste te faire une démonstration de ce qu'est vraiment le sexe.
 
    
 
   Soudain, on frappa à la porte du bureau, et une voix de femme étouffée retentit de l'autre côté.
 
    
 
   -Est-ce que tout va bien, ici? On a entendu du boucan...
 
    
 
   -Tout va bien! répondit Nadine sans se démonter. Monsieur Jones était en train de me faire une démonstration de ses techniques de vente.
 
    
 
   Ils pouffèrent de rire. L'employée attendant de l'autre côté de la porte, elle, ne répondit rien.
 
   


 
   
  
 




 
   DINER D'AFFAIRES EROTIQUE
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Patricia ne se sentait jamais à l’aise lorsque son mari l’invitait à dîner avec des collègues de son agence de pub. Il choisissait toujours les restaurants les plus chics de Chicago, des lieux fréquentés par la haute bourgeoisie où des serveurs zélés venaient pratiquement vous donner la becquée.
 
    
 
   Ce soir-là, il avait choisi d’aller au Café noir, un restaurant français où toutes les stars du show-business et les magnats de la presse se donnaient rendez-vous pour s’auto-congratuler. Patricia avait donc mis sa petite robe rouge ultra-courte pour faire plaisir à Jeff, son mari. Elle savait très bien qu’il voyait en elle une sorte de trophée. Grande, brune et élancée, elle n’avait que 28 ans alors que lui en avait 45. Il lui demandait toujours de s’habiller sexy en soirée pour impressionner la galerie.
 
    
 
   Lorsqu’ils étaient arrivés au restaurant, Patricia s’était attendue à rencontrer un énième couple de seniors friqués et ennuyeux. C’est pourquoi elle fut étonnée lorsque Jeff lui présenta Bill et Jane Crawford, un couple de trentenaires. 
 
    
 
   Bill était le jeune manager sous les ordres de Jeff. Grand et bien bâti, il avait une crinière de cheveux châtains foncés, la peau bronzée d’un aventurier et des yeux vert émeraude. Lorsqu’il avait sourit à Patricia en lui serrant la main, un frisson avait parcourut son échine. Le contact de sa paume contre la sienne l’avait rendue toute chose. C’était presque chimique…
 
    
 
   Sa femme était une bimbo blonde à gros seins avec des lèvres gonflées au Botox, vêtue d'une robe noire très échancrée. Le genre de nana qui savait attirer le regard des hommes, et que Patricia détestait.
 
    
 
   Ils s’installèrent à table en échangeant quelques banalités. La salle du restaurant était magnifique. Des tableaux de Picasso trônaient sur les murs, et les sièges étaient recouverts d’un velours rouge du plus bel effet. Les serveurs vêtus comme des garçons de café parisiens étaient prévenants sans être envahissants, ce qui convenait parfaitement à Patricia.
 
    
 
   La jeune femme jeta un œil au menu pendant que son mari commençait son petit numéro.
 
    
 
   A chaque fois, c’était la même chose.
 
    
 
   Jeff avait besoin de plastronner. C’était comme si il avait quelque chose à prouver, comme si il devait absolument passer en revue toutes ses réussites pour prouver qu’il était le meilleur directeur du marketing au monde. Il avait aussi la fâcheuse manie de la prendre à témoin devant les autres et de lui parler comme à une petite fille.
 
    
 
   -… n’est-ce pas, Patricia ? demanda-t-il en interrompant ses rêveries.
 
    
 
   -Pardon ?
 
    
 
   -Hum, tu ne m’écoutais pas, hein ? Je suppose que tu étais trop absorbée par le menu délicieux que tu as entre les mains…
 
    
 
   -C’est vrai que tout à l’air très bon ! dit la bimbo de sa voix suraigüe et irritante.
 
    
 
   Le serveur vint soudain prendre leur commande, et Jeff commanda un homard pour elle sans lui demander son avis. 
 
    
 
   Comme à son habitude.
 
    
 
   Intrigué, le séduisant Bill Crawford se pencha vers elle.
 
    
 
   -Votre mari commande toujours vos plats pour vous ? demanda-t-il avec un sourire qu’elle trouva ultra sexy.
 
    
 
   -Eh bien… Euh… Oui… Je lui fais confiance…
 
    
 
   -Je suis le gourmet, à la maison ! Patricia ne sait même pas cuisiner ! lança Jeff en ricanant.
 
    
 
   Elle n’avait plus la force ni le courage de le contredire. Son mari la fatiguait, mais avec lui, elle avait droit à une vie confortable.
 
    
 
   Il se remit à pérorer tandis que Jane riait comme une greluche et que Bill l’écoutait avec un intérêt non dissimulé. Patricia ne savait pas si son petit sourire était ironique. Le jeune manager semblait être quelqu’un de très intelligent. Le genre d’homme qui savait se montrer patient pour parvenir à ses fins.
 
    
 
   Et puis soudain, quelques minutes après qu'ils aient trinqué et goutté à leurs entrées, l'inimaginable se produisit.
 
    
 
   Au moment précis où Jeff racontait pour la énième fois comment il avait sauvé la boîte à lui tout seul, Patricia sentit une main se poser sur son genou.
 
    
 
   La main de Bill Crawford.
 
    
 
   Son contact sur sa peau envoya une décharge électrique à travers tout son corps, qui la fit frissonner de façon incontrôlable. Soudain, elle n’entendait plus les mots de son mari, qui semblait ouvrir la bouche sans émettre aucun son. L’esprit de Patricia était focalisé sur la main chaude posée nonchalamment sur son genou.
 
    
 
   « Comment ose-t-il faire ça ? » se demanda-t-elle en lui jetant un petit coup d’œil pincé. Mais Bill Crawford continuait de rire aux blagues stupides de Jeff sans lui rendre son regard.
 
    
 
   Tremblante, elle se demanda si elle était en train de rêver. Mais non. Bill Crawford avait bien posé sa main sur son genou, au mépris de sa femme et de Jeff, son boss.
 
    
 
   -Est-ce que le homard est bon ? lui demanda le jeune homme d’un air faussement innocent.
 
    
 
   Il caressait la peau douce de son genou, maintenant.
 
    
 
   -Oui, oui, délicieux, répondit-elle en rougissant.
 
    
 
   -Et vous, Jeff, vous aimez vos huîtres ? demanda-t-il à son boss, qui était loin de se douter de ce qui se tramait sous la table.
 
    
 
   -Elles sont délicieuses !
 
    
 
   Lentement, Bill Crawford fit glisser sa main sous la robe de Patricia et la posa sur sa culotte en dentelle noire. La jeune femme poussa un petit cri.
 
    
 
   -Qu’y-a-t-il, Patricia ? demanda Jane d’une voix stupide.
 
    
 
   -Désolée ! J’ai avalé de travers.
 
    
 
   Elle prit un verre d’eau et le but d’un trait afin de mieux faire passer son mensonge.
 
    
 
   Bill lui sourit tout en massant secrètement son intimité. La façon osée et téméraire qu’avait cet homme de la caresser par-dessus sa culotte l’excitait terriblement, bien que cela soit interdit. Elle aurait dû lui crier d’arrêter parce que ce qu’il faisait n’était pas convenable, mais elle n’osait pas le faire… Et en plus, c’était délicieusement bon…
 
    
 
   Jeff continuait de parler pour rien dire, mais elle n’en avait que faire. Elle faisait semblant de l’écouter tandis qu’une vague de désir intense submergeait son corps. Bill Crawford était très adroit, parvenant à la caresser d’une main tout en mangeant de l’autre. Et puis il fit ce qu'elle attendait sans oser se l'avouer. Il glissa délicatement ses doigts sous sa culotte pour masser son sexe chaud et humide.
 
    
 
   Patricia dû se mordre la lèvre pour ne pas gémir. Cette situation était si risquée, et si excitante… A ce moment précis, elle n’avait qu’une envie : qu’il la prenne sauvagement.
 
    
 
   -Et sinon, vous allez bientôt partir en vacances ? demanda Jeff en riant.
 
    
 
   -Nous comptons aller en Sardaigne, répondit Jane.
 
    
 
   -Oui, on nous a dit que les plus belles plages d’Italie se trouvaient là-bas, acquiesça Bill.
 
    
 
   Ses doigts continuaient d’aller et venir sur sa douce toison, puis il les fit glisser sur les lèvres de sa vulve afin de les masser délicatement. Finalement, il fit entrer un doigt dans son vagin. Lorsqu’il pénétra son intimité, Patricia ne put s’empêcher de regarder Jane en ressentant un sentiment de triomphe. Elle aurait aimé qu’elle sache que son mari était en train de la masturber sous son nez. 
 
    
 
   Après un temps, il fit aller et venir son doigt de plus en plus vite dans son intimité, et Patricia écarta les cuisses afin de lui faciliter la tâche. Son doigt téméraire lui donnait énormément de plaisir, et elle ne pouvait s’empêcher de regarder son beau visage masculin lorsqu’il parlait à son mari, se régalant de savoir que cet homme charmant la voulait à ce point.
 
    
 
   Et puis il s’arrêta pile au moment où elle allait jouir.
 
    
 
   Patricia serra sa serviette entre ses mains. Elle avait l’impression qu’elle allait défaillir.
 
    
 
   -Excusez-moi, dit Bill Crawford en se levant. Je reviens tout de suite.
 
    
 
   Patricia n’en pouvait plus. Elle se trouvait dans un état d’excitation incroyable, et avait très envie de faire l’amour. Elle se leva sans réfléchir et s’excusa elle aussi.
 
    
 
   -Je vous laisse moi aussi, mais je reviens tout de suite, balbutia-t-elle.
 
    
 
   Jane et Jeff la regardèrent étrangement.
 
    
 
   -D’accord chérie, fit son mari.
 
    
 
   Patricia se dirigea rapidement vers les toilettes, mais au lieu d’aller chez les femmes, elle ouvrit la porte des hommes et s’y engouffra.
 
    
 
   Bill se trouvait là, comme elle l’avait deviné. Sans attendre, elle se précipita sur lui pour l’embrasser avidement. Leurs langues s’enroulèrent passionnément l’une sur l’autre tandis qu’il la plaquait contre le mur.
 
    
 
   -Que m’avez-vous fait ? demanda-t-elle en gémissant. J’ai tellement envie de vous…
 
    
 
   Pour toute réponse, l’homme baissa le haut de sa robe et les bretelles de son soutien-gorge en dentelle rouge, libérant ainsi ses gros seins à la peau laiteuse. Puis il les agrippa sauvagement tout en dardant sa langue dans sa bouche, profitant de son corps sans aucune retenue.
 
    
 
   Finalement, il la poussa à l’intérieur des toilettes et ferma la porte à clef.
 
    
 
   -Enlève ta culotte, dit-il.
 
    
 
   -Je…
 
    
 
   -Je t’ai dit d’enlever ta culotte. Je te veux, maintenant.
 
    
 
   Elle remonta lentement sa robe noire sur ses hanches, puis fit glisser sa culotte en dentelle le long de ses cuisses, révélant ainsi sa douce toison brune. Bill Crawford ouvrit son pantalon et en fit sortir son pénis en érection, puis il s’approcha d’elle et la colla dos contre le mur, l’embrassant à nouveau tout en frottant son sexe contre sa chatte trempée et brûlante de désir.
 
    
 
   Patricia haletait maintenant.
 
    
 
   -Je vous en prie… prenez-moi… dit-elle.
 
    
 
   Le collègue de son mari saisit sa cuisse gauche, la souleva, puis enfonça son pénis dans le doux fourreau de son vagin pour lui faire l’amour debout. Son sexe imposant lui procurait un plaisir intense, une sensation de libération que son mari ne parvenait jamais à lui offrir.
 
    
 
   -Tu voulais ma queue, n’est-ce pas ? demanda-t-il avec assurance.
 
    
 
   -Oh oui, chuchota-t-elle. J’ai besoin de baiser…
 
    
 
   Il se mit à aller et venir en elle, sans aucun ménagement ni aucune douceur. Il la baisait intensément, comme une chienne en chaleur.
 
    
 
   -J’avais du mal à écouter ton mari, susurra-t-il. Je ne pensais qu’à une chose : posséder ton corps.
 
    
 
   Les paroles de Bill la firent mouiller encore plus, et elle se mit à ondoyer des hanches.
 
    
 
   -J’adore ta petite danse, souffla-t-il.
 
    
 
   -Est-ce que ça donne beaucoup de plaisir à ta bite ? demanda-t-elle d’une voix ingénue.
 
    
 
   -Oui, si tu continues comme ça, je vais exploser en toi.
 
    
 
   -C’est mon but, répliqua-t-elle en haletant.
 
    
 
   Au moment même où elle finissait sa phrase, elle sentit le pénis de Bill grossir en elle, puis son sperme chaud se déverser dans la moiteur de son vagin. Le collègue de son mari gémit doucement tout en agrippant ses longs cheveux pour avancer son visage vers le sien et l’embrasser avidement. La jeune femme jouit au même instant. Elle n’avait jamais connu un orgasme aussi puissant, car elle n’avait jamais fait quelque chose d’aussi interdit et moralement inacceptable. Elle avait laissé le collègue de son mari lui faire l'amour dans les toilettes pour hommes d’un restaurant…
 
    
 
   Une fois leur séance de sexe terminée, ils remirent un peu d’ordre dans leurs tenues et se recoiffèrent en silence, puis ils regagnèrent la salle du restaurant et s’assirent à table comme si de rien n’était.
 
    
 
   Jane leur lança un regard suspicieux, et Patricia ne put s’empêcher de rire intérieurement en voyant ses lèvres lourdes s’ouvrir comme celles d’un poisson rouge. Jeff, lui, se mit à rire grassement.
 
    
 
   -Eh bien, vous en avez mis du temps ! Jane et moi, on commençait même à se demander si vous n’étiez pas en train de fricoter aux toilettes ! dit-il sur le ton de la plaisanterie.
 
    
 
   Bill Crawford rit malicieusement.
 
    
 
   -Patricia est une très belle femme, mais j’aime trop Jane pour lui faire un coup pareil ! répondit-il tout en faisant un clin d’œil à Patricia.
 
    
 
   Celle-ci lui rendit son sourire, puis elle se pencha vers son mari et l’embrassa sur la bouche.
 
    
 
   -Moi aussi, Jeff, je t’aime trop pour te faire un coup pareil.
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   C’était la première fois qu’Emma partait en voyage d’affaires avec un collègue de sexe masculin. Il n’y avait pas beaucoup d’hommes dans son agence de pub, à part deux ou trois pères de famille bedonnants, et elle n’avait pas pu s’empêcher d’être ravie lorsque James avait été embauché pour être le directeur du marketing.
 
    
 
   Il avait 35 ans, était grand et brun et avait des yeux bleu océan. Son visage bronzé affichait toujours un sourire rayonnant, et Emma adorait son humour et sa bonne humeur.
 
    
 
   Quand sa chef d’équipe avait annoncé qu’il l’accompagnerait pour visiter le salon du tourisme à Berlin, elle s’était sentie toute chose. La jeune femme était allée chez le coiffeur et l’esthéticienne pour se faire une beauté, car elle savait qu’elle irait dîner avec lui à la fin de leurs journées épuisantes.
 
    
 
   Emma était une jeune femme de 27 ans aux longs cheveux blond foncé et aux yeux aussi verts qu’une forêt d’émeraude. Mince et athlétique, elle avait un joli corps bien proportionné et un visage ovale aux traits doux et romantiques. Cerise sur le gâteau, c'était une employée modèle.
 
    
 
   A 22 heures, ils arrivèrent devant leur hôtel 4 étoiles situé dans le centre historique et romantique de Berlin, non loin du salon du tourisme. Emma et James avaient pris l’avion ensemble, ce qui avait permis à la jeune femme d’apprendre à mieux le connaître. Il avait suivi ses études à New York, et il avait eu une petite amie américaine pendant 7 ans. Ils avaient rompu un an auparavant.
 
    
 
   Emma se sentait toute chose près de lui. Il était grand et brun, et avait des yeux gris charmeurs et des traits virils. Vêtu d’un beau costume bleu foncé et d’une cravate rouge, il était vraiment beau, mais aussi très prévenant avec elle, portant sa valise pour elle à la moindre occasion.
 
    
 
   Ils arrivèrent à l’hôtel à 22 heures. La jeune allemande aux cheveux blonds à la réception leur demanda leurs noms, puis les saisit dans son ordinateur avant de faire une grimace.
 
    
 
   - Un problème ? demanda James.
 
    
 
   - Malheureusement, l’une des deux chambres que vous avez réservées n’est plus disponible. Un incendie s’y est déclaré hier soir.
 
    
 
   - Vraiment ?
 
    
 
   - Oui, et nous n’avons aucune autre chambre de libre. Est-ce que cela vous gênerait de partager l’autre chambre, ou vous préférez que nous vous remboursions votre séjour ?
 
    
 
   Emma sentit son cœur cogner plus fort dans sa poitrine, et James lui jeta un petit coup d’œil inquisiteur.
 
    
 
   - Qu’en penses-tu, Emma ?
 
    
 
   - Eh bien… Je ne sais pas… Et toi ?
 
    
 
   - Je ne crois pas notre boîte va accepter de changer notre hôtel. Et puis, on ne reste ici que deux jours. Je peux dormir sur le sol.
 
    
 
   Emma le regarda un instant sans rien dire.
 
    
 
   - D’accord, James. Ca ne me dérange pas du tout.
 
    
 
   La jeune réceptionniste se confondit en excuses, puis elle leur tendit les clés.
 
    
 
   La chambre était relativement petite, mais décorée avec goût. De jolies photos en noir et blanc de Berlin avaient été accrochées sur les murs gris clairs, et il y avait une télé Samsung au centre de la pièce. Emma jeta un coup d’œil au lit près de la fenêtre.
 
    
 
   C’était un lit double.
 
    
 
   - Je rêve, fit-elle.
 
    
 
   - Non, tu ne rêves pas… Pour un 4 étoiles, je suis déçu du service pour le moment. Bon, comme je te l’ai dit, je vais mettre un drap et mon coussin par terre et je vais te laisser le lit.
 
    
 
   Emma lui sourit.
 
    
 
   - Merci James. Tu es un vrai gentleman.
 
    
 
   Ils ouvrirent leurs valises et rangèrent leurs affaires dans l’armoire. James essayait d’avoir l’air détendu, mais Emma sentait bien qu’il était nerveux. Elle-même tremblait légèrement. Elle était à la fois intimidée par cette situation, et légèrement excitée.
 
    
 
   - Je suis crevé, dit-il. Je crois que je vais me coucher dans pas longtemps, car une rude journée nous attend demain. Si tu veux regarder la télé, ne te gêne pas. J’ai le sommeil lourd.
 
    
 
   - Non, je vais me coucher aussi. Mais avant, je vais prendre une douche.
 
    
 
   La jeune femme se déshabilla dans la jolie salle de bain aux murs immaculés puis entra dans la douche. Le jet d’eau caressa sa peau de façon exquise, lavant son corps et son âme. Etrangement, Emma commençait à apprécier la drôle de situation qu’ils étaient en train de vivre. Il y avait quelque chose d’étrangement érotique dans le fait de dormir dans la même chambre que  ce collègue si charmant.
 
    
 
   Elle mit sa robe de chambre rose puis revint dans la chambre. James s’était déjà allongé sur un drap en bas du lit. Il regardait CNN, en pyjama.
 
    
 
   - La douche était agréable ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Très, dit-elle.
 
    
 
   Elle s’approcha doucement du lit, puis fut prise de remords en voyant James sur le sol si dur.
 
    
 
   - James ? dit-elle timidement.
 
    
 
   - Oui ?
 
    
 
   - Tu me fais de la peine, par terre. Tu peux partager le lit avec moi si tu veux. Je te fais confiance.
 
    
 
   - Je ne voudrais pas te déranger…
 
    
 
   - J’insiste. Il n’y a pas de raison que tu dormes par terre.
 
    
 
   Elle lui fit un clin d’œil.
 
    
 
   - Je suis une grande fille. Je peux me défendre s’il le faut !
 
    
 
   James rit de bon cœur, puis il se leva et s’allongea dans le lit, en prenant bien soin de se tenir le plus loin possible d’elle.
 
    
 
   Emma éteignit la lumière, puis elle frémit en sentant la présence de son collègue dans son lit. Allongée sur le dos, elle fixait le plafond des yeux, car elle était trop nerveuse pour réussir à s’endormir. James aussi était allongé sur le dos. Elle savait qu'il ressentait la même chose qu'elle.
 
    
 
   - J'ai du mal à m'endormir, dit-il.
 
    
 
   - Moi aussi. Le lit est un peu mou, tu ne trouves pas ?
 
    
 
   - Très ! Quelle histoire, tout de même… Je n’aurais jamais crû que nous devrions partager le même lit dans cet hôtel !
 
    
 
   - Oui, c’est assez comique, quand on y pense !
 
    
 
   Ils restèrent silencieux pendant un instant. Mais Emma savait qu’il ne dormait pas.
 
    
 
   - Tu n’arrives pas à t’endormir ? dit-elle.
 
    
 
   - Non, je gamberge un peu trop pour ça.
 
    
 
   - Pourquoi ?
 
    
 
   Il hésita un instant.
 
    
 
   - Eh bien… Disons que je ne suis pas habitué à ce genre de situation.
 
    
 
   Elle tourna sa tête pour le regarder.
 
    
 
   - Ca te dérange ?
 
    
 
   Lui aussi tourna sa tête pour la regarder dans la pénombre.
 
    
 
   - Non, au contraire.
 
    
 
   Soudain, il lui prit la main, et elle frissonna en sentant le contact de sa peau contre la sienne. Il la tint ainsi pendant deux bonnes minutes, puis il se rapprocha légèrement d’elle et fit glisser sa main le long de sa cuisse si douce pour la caresser.
 
    
 
   Elle frémit. Ce qu’il était en train de faire était complètement déplacé, mais elle se mit à mouiller de façon incontrôlable.
 
    
 
   - Je… Je ne sais pas si tu devrais faire ça, dit-elle d’une voix étouffée. Tu es mon collègue.
 
    
 
   - Je suis désolé, Emma. Mais je ne peux pas m’en empêcher.
 
    
 
   Malgré sa gêne, Emma écarta ses cuisses comme pour l’inviter à la toucher. Son collègue fit lentement remonter sa main sous sa robe en soie, jusqu’à toucher sa petite culotte en dentelle. Puis il commença à masser son sexe sensuellement.
 
    
 
   - Tu es toute mouillée, fit-elle en la caressant délicieusement.
 
    
 
   Emma ne put s’empêcher de gémir.
 
    
 
   - Nous ne sommes pas censés faire ça, dit-elle en se léchant les lèvres. Nous devons nous comporter de façon professionnelle.
 
    
 
   Elle se raidit lorsque James fit glisser ses doigts à l’intérieur de sa culotte pour masser sa vulve chaude et humide.
 
    
 
   - Owwww, murmura-t-elle.
 
    
 
   Il se mit à caresser sa douce toison, s’attardant sur les lèvres humides de son sexe et sur son clitoris excité. Le jeune directeur était très doux, mais elle sentait que le désir qu’il ressentait pour elle le rendait fébrile.
 
    
 
   - Ca te plaît? chuchota-t-il.
 
    
 
   - Oui. Continue…
 
    
 
   - Tu sais, je suis ravi qu’ils aient décidé de m’envoyer en voyage d’affaires avec une aussi jolie collègue que toi.
 
    
 
   - Et moi je suis ravie que l’autre chambre ait été indisponible.
 
    
 
   Il fit entrer son index à l’intérieur de son vagin brûlant de désir, et le fit aller et venir lentement tout en caressant son clitoris avec son pouce. Emma haletait maintenant. Jamais aucun homme ne lui avait fait ça. Elle sentait des vagues de plaisir se répercuter dans tout son corps.
 
    
 
   - Embrasse-moi, James, fit-elle.
 
    
 
   Il vint se coller contre elle, passa son bras derrière ses épaules, puis fit glisser le haut de sa robe de nuit. Ensuite, il l’embrassa tout en malaxant ses jolis seins et ses tétons durcis par le désir. Ses baisers passionnés la firent mouiller encore plus. Il continua de la doigter délicieusement de son autre main.
 
    
 
   Il était en train de l’envoyer au 7e ciel.
 
    
 
   - Tu aimes ma façon de te toucher? demanda-t-il.
 
    
 
   - J’adore me faire toucher par mon directeur, répondit-elle.
 
    
 
   Il mit l'index de son autre main dans la bouche de la jeune femme, et elle le suça avidement.
 
    
 
   - Tu me doigtes très bien, dit-elle. Tu as l’habitude de faire ça ?
 
    
 
   - Seulement avec une collègue sexy comme toi.
 
    
 
   Il accéléra le rythme de son doigt dans son vagin, l’amenant au bord de l’orgasme.
 
    
 
   - Ca sera notre petit secret, d’accord ? fit-il. Il ne faudra pas dire à nos autres collègues que tu as écarté les cuisses pour ton directeur.
 
    
 
   - D’accord, je ne leur dirai pas que je t’ai laissé me masturber.
 
    
 
   Il arrêta de la doigter au moment où elle allait jouir, comme pour la faire attendre. Puis il la fit pivoter légèrement sur le côté et retroussa sa robe. Lentement, il fit glisser sa petite culotte le long de ses cuisses et la retira.
 
    
 
   - Que fais-tu ? souffla-t-elle.
 
    
 
   - Je ne peux pas résister à ton corps. Je dois absolument te prendre.
 
    
 
    
 
   Il saisit ses jolies fesses rondes, puis se colla derrière elle. Elle sentit son sexe en érection à l'arrière de son vagin, puis il le fit pénétrer dans son intimité, écartant ses petites lèvres de façon exquise.
 
    
 
   Elle poussa un petit cri.
 
    
 
   - Tu es très étroite, dit-il.
 
    
 
   Elle adorait la façon qu’avait son pénis de la remplir. Ce qu’ils étaient en train de faire était incroyablement osé et érotique. Elle était en train de coucher avec son directeur, alors que tout le monde la prenait pour une fille sérieuse au bureau.
 
    
 
   James se mit à aller et venir doucement dans son vagin trempé, tout en malaxant toujours ses jolis seins d’une main et en massant son clitoris de l'autre. Il l’embrassait doucement, suçant sa langue et mordillant sa lèvre inférieure.
 
    
 
   Elle était en train de réaliser un vieux fantasme, et elle trouvait ça si bon…
 
    
 
   - J’adore ce que tu fais, murmura-t-elle.
 
    
 
   - Tu es si sexy, répondit-il. Chaque fois que je te vois au bureau, j’ai envie de te baiser…
 
    
 
   - Je te fais bander, c’est ça ?
 
    
 
   - Oui, ton corps me fait bander comme jamais.
 
    
 
   Il accéléra le rythme, puis lui lécha les seins goulument.
 
    
 
   - J’ai toujours voulu les déguster, dit-il.
 
    
 
   - J'aime que tu profites de mon corps, fit-elle.
 
    
 
    
 
   Elle gémissait de plus belle tandis qu’il branlait son clitoris tout en la baisant. Elle allait jouir très vite maintenant.
 
    
 
   - Est-ce que tu es une petite salope ?
 
    
 
   - Oui, je suis ta collègue salope.
 
    
 
   - Tu aimes ma bite ?
 
    
 
   - Oui, j’ai toujours voulu que tu me la mettes bien à fond…
 
    
 
   Ses mots l’enflammèrent, et il se mit à la baiser à fond, faisant grincer le lit sous ses coups de boutoir.
 
    
 
   Emma mordit son oreiller. Son collègue était en train de la satisfaire de façon incroyable. Et puis soudain, elle explosa sur sa queue tandis qu’il jouissait sans entrave en elle. Ils hurlèrent en même temps alors que des spasmes de plaisir secouaient leurs corps en sueur. Emma eu l’impression que l’hôtel allait s’effondrer sous elle, comme si un tremblement de terre était en train de les secouer.
 
    
 
   Finalement, James se retira et la pris dans ses bras.
 
    
 
   - C’était merveilleux, dit-il. Désolé, c’était plus fort que moi. Ca ne te dérange pas, j’espère ?
 
    
 
   - Pas du tout. J’avais envie de faire l’amour avec toi depuis le premier jour.
 
    
 
   Ils s'endormirent dans les bras l'un de l'autre et se marièrent six moi après.
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   Florence n'aurait jamais imaginé que les RH engageraient un jour un employé aussi séduisant que Franck Garnier. Les autres hommes qui travaillaient dans leur agence de pub étaient des quarantenaires chauves, bedonnants et mariés. Pas de quoi s'enflammer...
 
    
 
   Lorsque Diane, la RH en chef, lui avait présenté Franck et qu'il s'était installé à la table jouxtant la sienne dans l'open space, Florence avait senti un frisson lui parcourir l'échine, mais aussi une sensation de chaleur au niveau du sexe. 
 
    
 
   Franck était un grand homme brun de 35 ans. Ses cheveux étaient courts, et ses yeux bleus intenses la faisaient chavirer à chaque fois qu'il la regardait. La petite cicatrice qu'il avait sur le côté gauche du menton lui donnait un côté baroudeur sexy, contrastant admirablement avec ses costumes toujours parfaits. Il avait bonne mine, car il ne manquait jamais une occasion de prendre l'avion pour se rendre en Italie le week-end.
 
    
 
   Elle qui n'aimait pas tellement la vie de bureau, était maintenant ravie de se rendre au travail, même le lundi. Depuis que Franck travaillait à ses côtés, elle avait fait des efforts vestimentaires, et n'hésitait pas à porter des décolletés qui mettaient en valeur sa poitrine opulente, ou des jupes moulant ses fesses arrondies.
 
    
 
   Florence avait bien remarqué que Franck fixait son décolleté à la moindre occasion. Il regardait toujours ses seins lorsqu'elle lisait quelque chose sur l'écran de son imac, pensant qu'elle ne le verrait pas. Lorsqu'elle tournait la tête pour le prendre sur le fait, il soutenait toujours son regard avec un petit sourire en coin.
 
    
 
   Ce jour-là, Florence avait un gros dossier à terminer, une campagne de pub pour Hermès. Elle était stressée, car c'était un client très important et elle n'avait pas le droit à l'erreur. Leur boss, M. Henri, un homme de soixante ans aux cheveux blancs comme neige, avait demandé à Franck de l'aider.
 
    
 
   Elle était ravie de collaborer avec lui.
 
    
 
   Il s'était assis juste à côté d'elle pour regarder la présentation Powerpoint qu'elle avait élaborée, et elle pouvait sentir le parfum enivrant de son eau de Cologne.
 
    
 
   - J'aime beaucoup les images que tu as choisies, dit-il. Je trouve qu'elles rappellent parfaitement le côté chic et historique d'Hermès.
 
    
 
   - Merci, Franck.
 
    
 
   Il lui sourit, et elle rougit.
 
    
 
   - Qu'est-ce qu'il y a ? dit-il.
 
    
 
   - Oh, rien, rien.
 
    
 
   - Tu as beaucoup de talent, tu sais?
 
    
 
   - Arrête Franck, je suis rouge comme une pivoine!
 
    
 
   Franck lui sourit de plus belle. C'était le sourire d'un homme sûr de lui, et sûr de son désir. Sans la quitter des yeux, il se rapprocha imperceptiblement d'elle et posa sa main sur son genou. Florence frémit.
 
    
 
   - Laisse-moi faire, dit-il en lui faisant un clin d'oeil.
 
    
 
   Peu à peu, il glissa sa main sous la table et la glissa sous sa jupe noire pour la poser sur sa culotte en dentelle. Florence tressaillit.
 
    
 
   - Tu es toute mouillée, chuchota-t-il.
 
    
 
   Il massa son sexe par-dessus sa culotte, profitant du fait qu'il n'y avait personne derrière eux. Ses doigts experts allaient et venaient en un moment circulaire, et Florence crû défaillir.
 
    
 
   - Qu'est-ce que... Qu'est-ce que tu fais?! chuchota-t-elle.
 
    
 
   - Ce que j'ai toujours voulu faire. Continue à faire comme si nous travaillions sur ton dossier.
 
    
 
   Il souleva le bord de sa culotte et passa sa main à l'intérieur pour masturber son sexe brûlant et trempé de désir. Ce qu'ils faisaient était interdit, et elle adorait ça.
 
    
 
   Florence essayait tant bien que mal de ne pas gémir, ce qui s'avérait très difficile. La façon qu'avait Franck de lui masser le clitoris lui procurait un plaisir intense.
 
    
 
   - Ca te plaît? chuchota-t-il avec un sourire complice.
 
    
 
   - Oui, souffla-t-elle. Continue... ne t'arrête pas.
 
    
 
   Leurs collègues vaquaient à leurs occupations, travaillant sur des fichiers Excel ou surfant sur Facebook. Ils n'auraient jamais pu imaginer ce qui se tramait sous leur table de bureau.
 
    
 
   Il enfonça doucement un doigt dans son vagin tout en continuant à masser son clitoris avec son index.
 
    
 
   - Ta petite chatte est très étroite, murmura-t-il. J'adorerais l'essayer plus tard.
 
    
 
   Au moment où Florence sentait qu'elle allait jouir, M. Henri fit interruption dans l'open space et se dirigea vers eux. 
 
    
 
   - Alors, les jeunes, ça avance ce dossier?
 
    
 
   Franck avait ralenti la cadence pour ne pas éveiller les soupçons de son chef, mais il continuait à masturber Florence sous la table.
 
    
 
   - Oui, je crois que nous pourrons vous le montrer dès ce soir, dit Franck d'un ton faussement innocent.
 
    
 
   - Florence? Est-ce que vous avez rencontré des difficultés particulières?
 
    
 
   - Hum non, non... répondit-elle en réprimant un gémissement. Tout se passe très bien.
 
    
 
   Le doigt de Franck continuait son va et vient dans le vagin de Florence. Elle écarta les cuisses pour l'aider à y entrer plus profondément. M. Henri risquait de se rendre compte qu'elle se comportait comme une petite salope... Ce qui la faisait mouiller encore plus.
 
    
 
   - Bon, très bien, répondit M. Henri. Je vous laisse travailler.
 
    
 
   Au moment où leur chef s'en allait, Franck accéléra le mouvement de son doigt sur le clitoris de Florence. Un tsunami de plaisir secoua tout son corps, et elle dû placer sa main sur sa bouche pour ne pas hurler en jouissant. Elle laissa tout de même échapper un gémissement qui éveilla la curiosité de Mei Ling, une jeune et jolie stagiaire d'origine chinoise.
 
    
 
   - Ca va, Florence?
 
    
 
   - Oui oui, on ne peut mieux.
 
    
 
   Franck retira sa main de sous sa jupe et lécha discrètement ses doigts.
 
    
 
   - Hum, tu es délicieuse.
 
    
 
   - Je... Je ne fais jamais ça, d'habitude. Je ne suis pas une fille facile, dit-elle pour se dédouaner.
 
    
 
   Elle se sentait coupable, mais aussi très satisfaite. Son orgasme l'avait calmée; elle se sentait légère et apaisée.
 
    
 
   - Viens avec moi, ordonna-t-il.
 
    
 
   - Où ça?
 
    
 
   - A la cuisine.
 
    
 
   Florence le suivit sans lui demander pourquoi il voulait aller là-bas. Ils marchèrent dans les couloirs en silence, saluant leurs collègues au passage. La cuisine se trouvait un peu à l'écart, près de la sortie de secours. Il était 11 heures, et à cette heure-ci, peu d'employés y allaient.
 
    
 
   Franck ouvrit la porte de la cuisine.
 
    
 
   - Entre.
 
    
 
   Elle s'exécuta, inquiète et excitée à la fois.
 
    
 
   - Qu'est-ce que... Qu'est-ce que tu veux exactement?
 
    
 
   - Je te l'ai dit. Je veux essayer ta petite chatte.
 
    
 
   - Quoi ? Mais... Et si quelqu'un entrait?
 
    
 
   Au lui de répondre, il la prit dans ses bras et la déposa sur le rebord de la cuisinière, près de l'évier. Florence tremblait. Elle mourrait d'envie qu'il la prenne, qu'il la fasse jouir une nouvelle fois. Son désir était décuplé par la peur d'être prise sur le fait par ses collègues. Il ôta sa petite culotte sans pour autant lui retirer ses talons aiguille, puis sortit son sexe de son pantalon. Il était gonflé et semblait prêt à exploser.
 
    
 
   - Ecarte les cuisses, ordonna-t-il.
 
    
 
   Elle s'exécuta, laissant apparaître son sexe frémissant de désir. Il saisit ses jambes, puis approcha d'elle et frotta son pénis contre son clitoris. Elle gémit de plus belle.
 
    
 
   - Tu aimes me faire attendre... dit-elle.
 
    
 
   Il enfonça enfin sa verge dans son vagin, très lentement. Son sexe était imposant, et il dû aller doucement pour ne pas lui faire mal.
 
    
 
   - Ooohh... gémit-elle.
 
    
 
   - Ta petite chatte est exquise, commenta-t-il.
 
    
 
   Il l'embrassa passionnément, enroulant sa langue gourmande autour de la sienne. Au fur et à mesure qu'elle mouillait, Franck enfonçait son sexe plus profondément dans son vagin, puis accéléra peu à peu son va et vient. Florence adorait être remplie de la sorte. Il pouvait faire ce qu'il voulait d'elle, elle lui était offerte comme sur un plateau. Alors qu'il la baisait tout en léchant ses seins à la peau blanche et laiteuse, elle aima penser qu'elle était une petite pute assoiffée de sexe.
 
    
 
   - Ca sera notre petit secret, lui dit-il. Ne le répète à personne, d'accord?
 
    
 
   - D'accord... Je ne le dirai à personne...
 
    
 
   - Dis "Oui, maître, je ne le dirai à personne".
 
    
 
   - Oui, maître, je ne le dirai à personne.
 
    
 
   Il lui prit les cheveux et elle pencha la tête en arrière, ivre de plaisir. Elle adorait sentir son pénis brûlant dans son vagin. Elle adorait savoir qu'il la voulait, et qu'il fallait qu'il la prenne maintenant, tout de suite.
 
    
 
   - Tu aimes mettre des tenues sexy, n'est-ce pas? demanda-t-il. J'ai bien vu ton petit manège. Tu portes des décolletés pour m'exciter, hein?
 
    
 
   - Oui, j'adore te faire bander, haleta-t-elle.
 
    
 
   Fou de désir, il la baisait avec force maintenant. Florence entendit des bruits dans le couloir, mais elle se fichait que ses collègues leur tombent dessus. En fait, cette idée l'excitait. Tout ce qui comptait, c'était sentir le sexe de Franck en elle, et jouir une nouvelle fois.
 
    
 
   Ils explosèrent simultanément, secoués chacun par un orgasme phénoménal. Florence sentit le sexe de Franck palpiter à l'intérieur de son corps, tandis que son vagin était secoué de spasmes de plaisir. Elle n'avait jamais jouit d'une façon aussi intense. Elle ignorait que cela fut même possible.
 
    
 
   Il s'écarta d'elle, déposa un tendre baiser sur ses lèvres, puis lui sourit.
 
    
 
   - On devrait faire ça plus souvent, dit-il.
 
    
 
   - Quand tu veux, répondit-elle en le fixant droit dans les yeux.
 
    
 
   Ils quittèrent la cuisine et se rassirent dans l'open space comme si de rien n'était.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   Le lendemain, Florence fut étonnée du comportement de Franck. Il ne lui souriait pas comme à son accoutumée, ne flirtait pas avec elle, et n'évoqua pas ce qui s'était passé la veille. Il discutait de son dossier avec un air sérieux qui la déçu. Elle se demanda si elle n'avait été qu'un coup pour lui. Elle n'était pas amoureuse, pas encore. Mais elle avait envie de lui.
 
    
 
   Voulant en avoir le coeur net, elle décida de suivre Franck lorsqu'il se leva pour quitter l'open space. Aussi discrète qu'une espionne, elle le vit prendre le couloir qui menait à la cuisine. Au lieu d'y entrer, il ouvrit la porte de secours, puis s'engouffra dans les escaliers. Florence attendit 5 minutes avant d'ouvrir la porte le plus discrètement possible.
 
    
 
   Au moment où elle commençait à descendre les escaliers, elle entendit des gémissements étouffés juste au-dessous d'elle. Elle se pencha par-dessus la rambarde, et ce qu'elle vit lui coupa le souffle.
 
    
 
   Franck était en train de prendre Mei Ling en levrette.
 
    
 
   Il avait fait tomber son pantalon, mais il avait gardé sa belle veste grise. La jeune asiatique, elle, avait soulevé le bas de sa robe rouge pour offrir ses fesses à Franck. Les mains posées contre le mur des escaliers de secours, elle haletait sous les coups de boutoir de son collègue, ses longs cheveux noirs ondoyant à chaque fois qu'il s'enfonçait en elle.
 
    
 
   Elle avait l'air si frêle comparée à Franck, si innocente. Mais Florence remarqua la façon qu'elle avait de se lécher les lèvres pendant que son amant la sautait. Elle était jalouse de Mei Ling, mais les voir faire l'amour l'excitait aussi. Elle se mit à caresser son sexe tout en les observant en silence.
 
    
 
   - Tu aimes baiser avec tes collègues ? demanda Franck à Mei Ling. C'est pour ça que tu es venue en France? 
 
    
 
   - Oui, j'ai toujours voulu baiser avec un français, répondit-elle avec son charmant accent.
 
    
 
   Son pénis s'enfonçait profondément dans la petite chatte asiatique, et Mei Ling dû se mordre le poing pour ne pas crier.
 
    
 
   - Ca y est, je vais jouir, murmura Franck.
 
    
 
   Il poussa un long gémissement alors qu'il remplissait la jeune beauté exotique. Puis celle-ci s'écarta de lui et s'agenouilla pour lécher son sexe encore gonflé de désir.
 
    
 
   - Tu as aimé me baiser? lui demanda-t-elle.
 
    
 
   - Aimé ? J'AI ADORE.
 
    
 
   Florence était au bord de l'orgasme elle aussi... Mais son téléphone portable sonna juste à ce moment-là.
 
    
 
   Mei Ling cria, et Franck leva la tête.
 
    
 
   - Florence! Qu'est-ce que tu fais là ?
 
    
 
   - Je... Je...
 
    
 
   Ne sachant que dire, elle prit ses jambes à son cou.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
    
 
   Franck se rassit près d'elle sans lui adresser la parole. Mei Ling, elle, se retournait régulièrement pour regarder Florence d'un air coupable. Elle semblait être au bord des larmes.
 
    
 
   - Tu joues à ce petit jeu avec toutes les nanas du bureau? demanda Florence à Franck après 20 minutes d'un silence pesant.
 
    
 
   - Ca ne te regarde pas, répondit-il. Je fais ce que je veux.
 
    
 
   - Je n'aime pas être prise pour une imbécile, répliqua-t-elle.
 
    
 
   - Je ne te prends pas pour une imbécile. J'avais juste envie de Mei Ling, point. Je n'ai pas signé un contrat stipulant que je ne devais coucher qu'avec toi, à ce que je sache.
 
    
 
   Florence soupira. Le comportement de Franck confirmait ce qu'elle pensait des hommes: Tous des salauds.
 
    
 
   Soudain, Franck lui sourit, chose qu'il n'avait plus faite depuis la veille.
 
    
 
   - Mais je suis prêt à arrêter de voir Mei Ling si tu me prouves que ça en vaut la peine.
 
    
 
   - Pour qui te prends-tu ? répondit-elle. Je n'ai rien à te prouver.
 
    
 
   Elle refusait d'avouer qu'elle le désirait toujours, mais le feu ardent qui la consumait ne lui facilitait pas la tache.
 
    
 
   Franck se pencha vers elle.
 
    
 
   - Rendez-vous dans la salle de réunion dans 10 minutes.
 
    
 
   Il se leva et quitta l'open space. Florence ferma les yeux. Elle qui pensait être une jeune femme forte se sentait à présent incroyablement vulnérable.
 
    
 
   Elle était prête à sacrifier sa fierté pour faire l'amour avec Franck.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
    
 
   La salle de réunion aux murs blancs comportait une longue table, des chaises et un téléviseur Samsung sur lequel étaient diffusées les présentations. Franck avait baissé les stores, ne laissant passer qu'un mince filet de lumière faisant baigner la pièce dans une semi obscurité. Il ouvrit la porte à Florence, puis la ferma à clé.
 
    
 
   La jeune femme vit immédiatement la paire de menottes et le foulard sur la table.
 
    
 
   - Qu'est-ce que...
 
    
 
   - Chut. Fais-moi confiance.
 
    
 
   Franck tira une chaise à lui, puis s'assit dessus.
 
    
 
   - Allonge-toi sur mes genoux.
 
    
 
   - Quoi? Mais je...
 
    
 
   - Je t'ai dit de t'allonger sur mes genoux. Ne discute pas.
 
    
 
   Florence s'exécuta, et Franck souleva prestement sa jupe.
 
    
 
   - Hum, quel beau cul, dit-il d'un ton appréciatif. Tu t'es mal comportée tout à l'heure. Tu mérites d'être punie.
 
    
 
   Il baissa abruptement son string blanc et lui asséna une fessée. Florence poussa un petit cri.
 
    
 
   - Ca t'apprendra à espionner les gens.
 
    
 
   Florence gémissait alors qu'il continuait à la fesser.
 
    
 
   - Dis "pardon, maître".
 
    
 
   - Pardon, maître.
 
    
 
   Il lui asséna cinq autres fessées, puis se leva pour aller chercher les menottes et le foulard.
 
    
 
   - Déshabille-toi, ordonna-t-il.
 
    
 
   Florence hésita un instant, puis retira son chemiser bleu et sa jupe noire, révélant ses seins lourds et son beau cul rebondi.
 
    
 
   - Allonge-toi sur la table.
 
    
 
   Elle s'exécuta sans rien dire. Franck lui passa alors les menottes, posant ses mains au-dessus de sa tête. Il noua ensuite le foulard sur ses yeux, la plongeant dans l'obscurité la plus totale.
 
    
 
   - Tu es à ma merci maintenant, lança-t-il de sa voix grave. Je peux te faire ce que je veux.
 
    
 
   Joignant le geste à la parole, il se mit à caresser son corps sensuel, s'attardant sur ses seins, ses lèvres, ses cheveux et son sexe humide. Florence se raidit de plaisir.
 
    
 
   - Est-ce que tu veux que je lèche ta petite chatte? demanda-t-il.
 
    
 
   - Oui, maître.
 
    
 
   Elle sentit son souffle chaud sur son sexe, puis il la lécha avidement, suçant son clitoris et enfonçant sa langue dans son vagin.
 
    
 
   - Oooooohhhh... Mets ton doigt, s'il te plaît, réclama-t-elle. 
 
    
 
   Il continua à lécher son clitoris tout en faisant aller et venir son index dans son vagin. Puis, juste au moment où elle allait jouir, il s'arrêta net.
 
    
 
   - Tu aimes me torturer! dit-elle en riant.
 
    
 
   - N'oublie pas, tu le mérites.
 
    
 
   Il se mit à lécher le moindre recoin de son corps, et s'attarda sur ses tétons qu'il suça goulument.
 
    
 
   - Est-ce que tu aimes écarter les cuisses?
 
    
 
   - Oui, maître, j'adore écarter les cuisses pour me faire baiser.
 
    
 
   - Est-ce que tu aimes être une petite salope au bureau?
 
    
 
   - Oui, maître, j'adore exciter mes collègues.
 
    
 
   - Très bien. Je vais te donner ce dont tu as besoin.
 
    
 
   Il écarta ses cuisses et s'enfonça en elle, brutalement cette fois. Florence eut mal lorsque son sexe la pénétra, mais la douleur laissa rapidement la place à du plaisir.
 
    
 
   - Nique-moi, dit-elle.
 
    
 
   - Je suis là pour ça. J'adore sauter mes collègues.
 
    
 
   Il la baisa sans aucune retenue, et elle se mordit les lèvres pour ne pas hurler de plaisir. Elle adorait être prise comme une chienne lascive. Elle se sentait humiliée, mais aussi belle et désirable. La table vibrait sous les coups de boutoir de son amant fougueux, et Florence crû qu'elle allait s'évanouir. Etait-il possible de mourir de plaisir? se demanda-t-elle.
 
    
 
   Soudain, elle fut secouée de spasmes orgasmiques tandis qu'elle sentait Franck jouir en elle. C'était un véritable tremblement de terre, une révélation.
 
    
 
   Puis Franck se retira et l'embrassa.
 
    
 
   - C'était incroyable, dit-il.
 
    
 
   - Tu n'iras plus voir ailleurs, j'espère? demanda-t-elle en lui souriant.
 
    
 
   - Aucune chance. Tu es vraiment ma collègue préférée.
 
    
 
   Ils se rhabillèrent, mirent un peu d'ordre dans la pièce, puis regagnèrent l'open space comme si de rien n'était.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
    
 
   Deux jours plus tard, M. Henri offrit à Florence le poste de chef d'équipe pour la récompenser de son travail sur le dossier Hermès.
 
    
 
   - Franck et toi faites une super équipe ! lui dit-il.
 
    
 
   - Oui, on s'entend très bien, répondit-elle avec un sourire rêveur.
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   Découvrez un autre recueil d'Alison McNamara : A son service. Cliquez ici pour découvrir la page amazon du recueil.
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